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o hf.t-las je fuis pllitde une
cous#t s en tout la lumiere ¢

a‘p;’e'.r la Pentecote, 169

&t fidele en peu de chofes, jevous érablir
beaucoup, entrez dans la joye de vorre Sej

Maith. 15

ay fae

Pour 1z SAM:iDY DE

LA XX.SEMAIng

aFrés la Pentecore,

CONSIDERATION

Sut ces paroles : S;

Vons ne voyez de;

prodiges & des miracies s VoUs

7e _cra}-ez.
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LA raifon eft la lumiere d

& la Foy celle du C
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homme , il faur &ere raffonnable

etre Chrétien , 4l faur

veut €tre honoré de Pefpric de Il
aufli-bien que de fon coeur,

lhomme honore Djey ]
afa Loy : l’cfprir de
Dien lorfqu’il {e

le Phomme,
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hrétien, Pong ctre

: ; pour
ctre fidele. Dieg
10mme.

Le ceur de
fqu’il ?

oriquil fe foumer
Phomme honore

fotimer 4 [ foy. Son

ceur fe foumet parfaitement | lorfqu’il
fait ce quil ne luy plage pas. Son efprit fe

Tome 1V,

qu’il eroit ce qu’il

Su1s-je homme 3 fnis-je Chrétien yE®. ce
a raifon qui me gouverne 2 eft-ce la foy
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170 Pour le Same: «:'y de la XX, Semam
rien croire i je ne vois , {1Jc ne {ens,§
fi-je ne touchc. Sije ne {ens Dien du
I g moy  je le croy bien éloigne > de moy. §i
1l | ne le gotite dans mes 013.110115,;2!
BTN 1L.L~L\. o je les fait fans ferveur &
% devotion.
| i1 P. La Foy confacre Vefprit de 'homn
le 1C1’1u. religieux. E E]L.l ‘bdmcmh
rité de Dieu , & le facrifiea fa gloite
{11, I 1111*[:1(11?@ -le. Elle lc,umc dl.sp'
lumieres de la verité. Elle le rend dd
certain & infaillible , comme lup i
Dicu meme , puil qu il n’a Ponta,.!..
j"gmmnt que le fien. On ne croitp
dune foy divine ce qu ‘on voit ¢!
L I 1 il yeux , & ce quuu touche de {es f
R g du molnq cette foy eft doutcule &
&l [ | parfaite. La foy ci‘t une ll.!miLlLC
: ¢ qui luit .dans les tenebres, & ﬂh
all (L H.IHL dms le grand jour. St don
i i demande le fecours des fens pourd
| ' 8 | vis en bete ,11 de la railon )t
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8IS b V. P ke ]uﬂcb it de la foy, 11 faut doncs
i pu la fuv pour Sere Jufte. 1l ‘Faut 8
des chofes par les lumieres de la f“
non pas par celle des {ens, L\-d
dence humaine. U faut eftimer JL5~'
comme les cltime la Foy, &1:01}“"
e les eftime le monde, 1l faucd
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apres la Pentecote, 171
qu'elle juge digne d’amour, & hair ce

quelle juge digne de hane.

Que dit la Foy des grandeurs du mon-
de2 que c'eft une chofe abominable de-
vant Dieu. Que dit-elle des richefics
quileft impofhible que celuy quiles ai-
me avec paflion foit fauvé , & quil eft
tres-difficile de les avoir fans les aimer.
Que dit-elle des plaifirs 2 que ceux qui
ont leurs confolations en ce monde, ne
les auront point en l'autre ; que pousr ete
Chretien , il fant crucifier fa chair; que
celuy qui vit felon la chair , ne peut
plairea Dieu, qu’on fouffrira des tour-
mens en Enfer a proportion des plaifirs
quon aura pris fur la terre,

Croyez-vous ces veritez ? Si vous ne les
croyez pas, vous n'cres point Chrétien.
S1 vousles croyez ; d’on vient que vous
Menez dne vie toute contraire a vorre
croyance : Vous croyez qu’il faut érre pe-
ut comme un enfant pour entrer dans le
Ciel , & vous voulez 2cre grand 2 vous
croyez que les riches font maundits de
Dicu, 8z vous e voulez &tre? vous croyez
que les pauvres font heureux , & vousne
le voulez pas ctre 2 vous croyez qu’il n’y
a tien de meilleur que de fouffrir, & vous
mutmurez quand Dieu vous envoye des
louffrances 3 Vous ne cherchez que le
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193 Ponrle Samedy de la X X. [omain
131;11131‘ , que le divertiflement, quela b
ne chere , que la {atisfaction des fens. A
rez-vous befoin de Juge & d'acculatas
au jugement 2 Celuy quine croit poi
dit f{aint Jean, eft deéja juge: mais el
qui croit & qui fait le contraire ¢

qu’il croit, eft déja condamne,

ParRores DE LEcRITURE

Cecluy qui eft incredule n’aura point f’_z.'.'

oite dans luy- méme ; mais le Jufte Viviad
fil FD)-’. f‘f.-’?cf};‘:ﬁ'. W '

Nous marchons dansla foy, & non pasé
1a claire connoiffance 2. Cor.15.

Le Jufte vivra de la foy.Rom 1.

Cequi eft grand anx yeux des hommes, &8

abomination devant Dieu. Luc, 16.
Malheur a vous , riches, parce qué ¥
vocre confolation Luc. 6.°

ol i

Jefus dita {es Dilciples : Je vous le disentt,

té, il et bien difhicile qu'un riche entr® da
Royaume des Cieux, Maith, 16

Je vous le dis encore une fois:il eft
qu'un chameau pafle par le trou d'unt
que non pas qu'un riche entre dans |
des Cieux. 1bid,

Ceux qui fent dans la chair ne fcauzo
re a2 Dieu. Rom, 8.
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